corps  législatif. 


Représentais  du  peuple. 

Lorsque  j’ai  demandé  la  parole  pour  la  forma- 
tion d’une  commission , j’ai  obéi  au  devoir  de  ma 
conscience,  à celui  qui  nous  est  imposé  à tous,  de  ne 


Ca.\e. 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 

v , r 


\ 


CORNET, 


Su  R la  résolution  du  2j  messidor  3 relative  à.  la  répression 
du  brigandage* 


Seance  du  24  messidor  an  7. 


4 


A 


A PARIS  , DE  L IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Prairial  an  7. 


délibérer  la  loi  qu’avec  la  plus  grande  connoissance  de 
cause  Les  circonstances  où  nous  nous  trouvons  sont 
graves , le  salut  de  la  patrie  peut  être  compromis  par 
un  jour  de  délai;  que  ce  jour  ne  soit  pas  accorde, 
j’y  consens.  Le  rapport  qui  Vient  de  vous  etre  lait  , 
nous  mettra  au  moins  à l’abri  du  reproche  d avoir 
adopté  une  pareille  mesure  sans  en  avoir  apprécié, 
soit  les  dangers,  soit  les  avantages  et  la  nécessite.  Et 
lorsque  j’ai  dit , en  appuyant  la  demande  du  renvoi  a 
une  commission , que  ce  projet  de  loi  m'avoit  paru  au 
premier  apperçu  aller  contre  le  but  qu’on  se  çroposoit, 
f’ai  obéi  à un  premier  sentiment  qui  m a ete  dicte  par 
l’amour  de  mon  pays.  Mais , lorsque  je  vois  les  mem- 
bres de  votre  commission  vous  en  proposer  1 adoption, 
lorsque  nos  collègues  des  départemens  ou  1 applica- 
tion de  la  loi  sera  d’une  triste  nécessite,  la  regardent 
' comme  le  moyen  le  plus  efficace  de  les  préserver  du 
fléau  terrible  de  la  guerre  civile  qui  embrase  leurs  con- 
trées  et  qui  peut  consumer  la  République  entière, 
alors  ’ il  faut  gémir  sur  l'extrémité  à laquelle  1 on  nous 
a réduits  5 et  cependant  s'y  abandonner , puisque  c est 
la  seule  que  Ton  croie  pouvoir  nous  préserver  dune 
conflagration  générale. 


